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fier, c’est un travail d’entretien 
qui est effectué tous les deux 
ans, mais tout aussi nécessaire 
puisque l’arrimage des bateaux 
en dépend», nous explique le 
chargé du projet. 

De plus, l’agence devra 
commencer en janvier pro- 
chain les travaux de remise 
à niveau de la digue de pro- 
tection du port de pêche. 
«Après les intempéries et les 
grosses vagues qui se sont dé- 
chaînées sur la digue en 2014, 
il y a eu des dégâts. D’où la 
nécessité de réorganiser cette 
partie du port de pêche. Les 
travaux devraient durer 12 
mois», fait savoir l’agence. 

• Un grand théâtre 
pour les rendez-vous 
culturels 

Le Grand théâtre de Rabat 
étalé sur une superficie de 7 
ha, pour sa part, est toujours 
en cours de finalisation. Les 
gros œuvres du bâtiment 
sont achevés et les travaux 
de finitions architecturales, 
de revêtement de la façade 
extérieure, d’équipements 
en systèmes scéniques et scé- 
nographiques et d’aménage- 
ment des espaces extérieurs 
sont en cours. 

L’ensemble est constitué 
de trois espaces scéniques : 
une grande salle de 1800 
places, une salle d’une cen- 
taine de places, un lieu pri- 
vilégié de l’accueil du jeune 

places qui revêt une impor- 
tance symbolique très forte 
en constituant l’interface 
entre l’espace public et le 
théâtre. Il pourra être utilisé 
pour des concerts, des spec- 
tacles de cirque et peut servir 
de cinéma en plein air. 

Le Grand théâtre de Rabat 
fonctionnera en parfaite sy- 
nergie avec le Théâtre natio- 
nal Mohammed V. 

• Une deuxième 
Marina à Salé 

Salé regorge elle aussi de 
projets en mesure de lui  
donner un nouveau souffle. 
La nouveauté de taille est la 
construction d’une nouvelle 
Marina appelée Marina  
Oudayas d’où l’on aura une 
pleine vue sur les Oudayas. 
Rien de précis n’est encore 
annoncé car la phase des 
études vient à peine d’être 
entamée. 

En plus de la restructu- 
ration des quartiers de la 
Qarya de Sidi Moussa ainsi 
que de certains quartiers 
anarchiques en termes de 
voirie ou d’assainissement, 
une esplanade de 8 ha abri- 
tant deux mausolées (Sidi 
Benacher et Lherratine) est 
en cours de réaménagement. 
Actuellement, elle fait office 
de dépotoir informel de 
déchets, avant le transport 
vers la décharge. Cela rime 
évidemment avec mauvaises 

Digue végétalisée, 
réhabilitation de 
trémie, restructuration 
de murailles… 

 
 
 
 
 
 

En plus des projets de taille, l’agence a ouvert 
d’autres chantiers complémentaires, à l’instar de 

la réhabilitation de la trémie Mohammed VI, de 

la restructuration de la cité des potiers (voirie, 

assainissement, réseau..) et de la restauration d’une 

partie des murailles (Bab Mrissa et bab Dar Sinâa). 

En face des Oudayas, la place Laghzal sera totalement 
métamorphosée. L’objectif étant de la rétrécir et de la 

rendre piétonne. 

Enfin, est également prévue une promenade fluviale, 
qui s’étendra du pont Hassan II au pont ONCF. 

Il s’agit de mettre en place une digue végétalisée qui 
reliera les deux ponts qui donnent sur le fleuve ■ 

 
 

 
comprenant deux piscines, 
une olympique et semi-olym- 
pique, une pataugeoire et 
un squate park. Les travaux 
sont achevés. Reste l’aména- 
gement extérieur permettant 
l’accès à la structure. 

• Habitats menaçant 
ruine et dragage 
du fleuve 

L’agence est aussi impli- 
quée dans la lutte contre les 
habitats menaçant ruine. 
Suite à une convention avec 
les départements ministériels 
concernés, la commune, la 
wilaya de Rabat et d’autres 
intervenants, 200 maisons 
de l’ancienne médina de la 
capitale ont été confiées à 
l’AAVB. «Quatorze unités ont 
déjà été identifiées dont quatre 
ont été réhabilitées», apprend- 
on auprès de l’agence. 

Plusieurs autres projets 
sont à l’actif de l’agence 
dont le dragage du fleuve 
de Bouregreg. «Pour simpli- 

public, que ce soit par des 
spectacles dédiés ou à tra- 

vers des ateliers d’éducation 
artistique, qui permettra 
également de développer 

des projets de création de la 
jeune génération marocaine. 

Un amphithéâtre exté- 
rieur d’une capacité de 7000 

odeurs, pollution et insécu- 
rité. L’agence se charge donc 
de transformer cet endroit 
en un lieu de vie agréable. 
Les mausolées y restent, 
bien entendu, mais en face, 
cet espace servira de place 
minérale. 

De l’autre côté de l’espla- 

nade, sera aménagé un jar- 
din andalou, en plus d’un 
parking et des terrains de 
jeux (foot, basket et autres 
activités pour le 3e âge dont 
notamment la pétanque). 

Des travaux d’aménage- 
ment, d’éclairage et, de fa- 
çon générale, d’amélioration 

de la plage de Salé sont aussi 
en cours. Le but étant de la 
labelliser en même temps 
que la plage de Rabat «Pa- 
villon bleu». 

• Sauvegarde du 
patrimoine naturel 

Outre ces efforts en matière 
d’amélioration de l’urbani- 
sation des deux rives de la 
vallée de Bouregreg, l’agence 
attache une importance par- 
ticulière au patrimoine natu- 
rel. Deux projets de taille se 
distinguent à ce niveau : le 
Musée national d’archéolo- 
gie et des sciences de la terre 
qui est en cours d’études 
et le Parc écologique d’El 
Oulja. «Il s’agit d’un parc 
urbain qui, parmi ses objectifs, 
vise à sensibiliser les citoyens 
quant à leur environnement», 
explique la direction de 
l’AAVB. Il devra inclure une 
ferme pédagogique avec une 
section animale et une autre 
végétale, en plus de jardins 
collectifs ainsi qu’un certain 
nombre d’autres équipe- 
ments. 
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